
 

 

 

 
 

d'autre ?

_ 3

Du lait, du beurre et des

oeufs . . . Ef puis quoi

 

 

 

 

Non ! Trudy, retiens-toi, |
je t'en prie |      

  
 

     

   

aubaines .

| Ma femme souviensai Jue nos |

factures de Noël ne son
court les pas encore

cas unique!
(es un

acquittées!

   

Elle pense que
je la crois quand

elle dit que c'estA pour

p voir...

   

    

 

   

 

 

  
de la 14e Rue. Léon, portez-moi ce chariot à notre magasin

 

       7
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Mais, Huber, pourquoi cet

air | Ne l'avais-je pas dil que

je n'achéterais rien ?
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Soutant en bas du lit, Marie se précipite dans le Marie s'arrête, interloquée, la surprise

GLEN !
hoil d'entrée ... la suffoque ...

C'EST TOI !
C'EST TOI !  Je dois ...

être folle ...

tu n'es pos

Glen ... et

  

 

 
 

  

 

    
  

Entre-temps, ‘notre star-reporter devenue détective

scrute des tonnes de vieux journaux, de

magatines et de photographies .. ,

Vous n'êtes pas folle, Mademoiselle

Chevalier. Je suis le fils de Glen Flazer,

et je suis le portrait de mon père. Dans ce

clair-obscur, c'est à s'y

  
    

   

Que faites-vous ici ?

Que voulez-vous ?

f j'interroge toutes

ses petites amies,

j'en ai pour

l'éternité !

    
 

   
   

  

ui Déhe aM

LS

Comment peut-il
Q

réussir si bien dans

N 3

‘

 
  
  

I 4 i S1 4000

TOUS LES DIMANCHES
  
  ET L'INVINCIGLE ROBIN
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C'est toujours

comme ça
par HARRY SNORTIN
o WARREN WHIPPLE =

  

   

  

 

  

  

    N&

i

{ Parce que je vai plus de
# croche! pour men paleto! ! n
Le Rony

, I
4 Di ANR

‘

 

    Mon, il est ict, Jupiter Ve vives
mes = SN Me Chicanor avec

  

   

  

 

 

   
Nous sommet 7C'esi le pure cos de

activés
JX tempt ;

~N
8 à 4)
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Cest M. Arrodine avec son Je trouve étrange qu'ils soient encore

garde du corps | 8 debout à cette heure de la nuit! .

                  

 

 

   
 

       

   

teAgee?

Bien, Jacques. Quel bon 25 Yai pris sur moi d'appeler le Dr Lebon! A _ Elle est partie depuis
vent vous amène | © le veux qu'il voit Veronique! an aol déjà quelque temps, Jacques!

iL = y

Si ¢a ne vousfait rien, je

{

A ton goût!
vais regarder à Russell, vas-y
l'intérieur !

avec M. Burton !
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PINOTTES

Pauvre

Charles Lebrun| 7

VE PONT SOURMAI, SEMAINE DU 26 FEVER 1907
 

  

 

 

 
 

| Voyons, il nous faudra chacun une voiture, plus

une voiture sport ... Notre bungalow devra

épater les gens: un bungalow de $100,000 ...

Un pioniste gogne-t-i1 beoucoup d'orgent ?

 
 

J'ourai besoin de six manteaux de fourrure, d'une

douzaine d'ensembles de ski, d'une cinquentoine

de robes du soir, d'une centaine de poires de

de porlums importés.

 
 

Nous ourons une piscine choufiée, des chevaux

de selle, un court de tennis, une toccille .. Nous

ferone des croisières oux Antilles, en

 

 
  
 

ee means 202 AE

HAQUE DIMANCHE
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   MONSIEUR

SAINT-GALLON
 
 

   
     

    

  

 

Voici quelque chose ;
à manger, Polly. Merci (a va me clover

le bec pour

un bon moment!

infiniment ….

vous êles

un vrai

gentilhomme

 
 

 

Je dois tuer le temps jusqu'à ce qu'il ne
me voie plus.

 

 

  

 

 

Je me glisse derriere lui pendant qu'il est
plongé dans son journal.

        
 

Doucement . . . je dois
ramper avec prudence

et sans bruit ….

Nous allons devoir
cesser de nous

rencontrer comme ça !
M. Saini-Gallon
à des doutes!
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Le tirage de ENVIE
Dernière Heure

a DOUBLÉ
depuis un an

  

parce que...

c’est un journal du

dimanche différent
Dernière Heure, comme tout journal

d'information qui se respecte, possède

une excellente équipe de journalistes

qui vous informent tous les dimonches

sur les dernières nouvelles de l'actualité,

du monde du spectacle et du sport.

Il présente, en plus,

les innovations suivantes:

8 pages de comiques en couleurs

BATMAN — PRINCE VALIANT — MOUSTIQUE
MARY WORTH — GRAND-MERE — WILFRED
TONY ET LES PIRATES — LE GROS PEPIN
STEEVE ROPER

De nouvelles statistiques sportives

© Les compteurs de tous les temps

© Le tableau des lancers

© Le classement de toutes les équipes professionnelles
et des principales équipes amateurs de heckey

© l'horsire des joutes de la semaine

Un rapport complet des courses

© Los résultats complets des pletes lecales

© Les résultats des principales pistes américaines

© Les inscrits du dimanche et du lundi

© Bn saison, un minimum de 5 pages de nouvelles
sur les courses

Les pages de potins les mieux

renseignées

André Rufiange et Roland Côté, deux journalistes
chevrennés qui veus font port chaque dimanche
des petits secrets de la vie montréalaise,

Le pool de hockey

Chaque semaine, Dernière Heure donne $500 on
argent à celui qui devine la seconde exacte du
dernier but de la partie du Conedien lo samedi
soir. Plus de 5,000 lecteurs y participent chaque

semaine. I vous ?

PROCUREZ-VOUS "DERNIERE HEURE”
un journal du dimanche différent

chez votre dépositaire. 

M GAGNEZ

s500
chaque semaine

EN PARTICIPANT AU

Devi ùevinez à quelle

e PÉRIODE

e MINUTE

e SECONDE

sera compté

le dernier but

Tsdc EEE
lilde participation

dans votre

journal du

dimanche Wali
Relenez voire exemplaire chez voire dépositaire

 



Les Indiennes ne veulent pas du “loop”
 

Le contrôle des naissances
vole en éclats en Inde
NEW DELHI. — (AFP.

— Le vaste programme de
contrôle des naissances sur
lequel Indira Gandhi compte
pour sortir son peuple de la
misère, est en péril. Toutes
les indications fournies récem-
ment par les milliers de cen-
tres de planning familial des
17 Etats indiens concordent:
le “loop”, le contraceptif intra-
utérin sur lequel est principa-
lement basé le programme.est
de plus en plus impopulaire.

Une grosse usine de
contraceptifs

va faire faillite
L'échec de ia campagne du

“loop” serait d'autant plus
catastrophique que le gouverne.
ment a investi des sommes con-
sidérables pour construire une
usine spécialisée produisant ae-
tuellement sous licence améri-
caine 30,000 contraceptifs par
jour, et pour convaincre les
femmes indiennes de jes utili-
ser.

L'Inde comple aujourd'hu
plus de 500 millions d'habitants
et s'accroit de 12 millions per
an. Mais des experts de plus en
plus nombreux estiment que le
taux d'accroissement de 25 p
100 officiellement admis est lsr-
gement inférieur à la réalité.
et que la population indienne
atteindrait déjà 520 ou 530
millions.

Pourquoi les femmes
de l'Inde ne veulent

pas du “loop” ?
Pourquoi les femmes indien-

nes se détournent-elles du
“loop™ ?
Une éude effectuée dans les

centres pilotes de Calcutta dé-
gage les raisons suivantes par
ordre d'importance :
@ Nembreux cas d'hémorra-

gies et autres inconvénients.
physiologiques consécutifs à
l'insertion du contraceptif pla:
tique : le centre de planning

de l'hâpital du Collège
médical de Calcutta a enregis-
tré 37 p. 100 d'hémerragies jus-
Qu'au Quatrième mois après
l'insertion.
© Forte publicité dennée en-

tre femmes eux rares cas
imeins de 2 p. 100) de cencep-
tien malgré l'adoption du

  

© Oppesition tenace des mi-
lieux religieux orthodoxes in-
diens à la contraception, surtout
dans les hautes castes: les
vieux brahmanes interdisent le
participation aux rites religieux

de la caste aux femmes “sevil-
Ides” par l'insertion du ‘loop’.

@ Campagne sourde contre le

contrôle des naissances par les
nombreux ‘médecins marrens”
des grandes villes, qui font des

fortunes on pratiquant l’aver-

tement.
Les obstacles paychologiques

et sociaux à l'usage des com-

(raceptifs sont tels qu'un quoti

dren populaire en langue ben-

gali entretient ouvertement uné

Propagande acharnée contre le
oop",
La plupart des experts esti-

ment qu'il est temps de “chan

rer de cheval” si on veut
altemdre le but

L'accent serait désormais mis région de Madras sont encoura- lent de subir l'opération de la vernement indien espère stéri-
sur la stérilisation des bommes. geants. Il est vrai que les aulo-  vasectomie, qui est finalement liser 1.200.000 hommes cette

Les efforts faits dans celte voie ritée de Madras n'hésitent pas 1a méthode la plus radicale pour année.

depuis plusieurs années dans la à payer les hommes qui accep- limiter la population. Le gou- Claude MOISY
 

 

  
 

—

HOURRA!
laDRAFTestlibérée!

Cest la DraftàLabatt
…en bouteille!

Maintenant en vente partout.

D’lavraieDRAFT, c'est ça!

Brascée au Québec per le Brasserie Labait Lonitée  
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- i A A: Pata Je suppose, Mile Van Horne, que Tu as raison, Jos, \
I Co a i c'est la première fois qu'on vous mois, comme on dit, J
== ’

C=] I . FR q Ne résiste. il y a toujours une JR
i 7 >. ~~. fl . ;

’ fi | _ 5 1] TI) ACD] premiere fois. At

ee Sy will

Fi 
   

I) |° APPARTEMENT”

Go

   

 

.
,

 

 

La pire chose qui pourrait arriver ou Dr Lefort serait de s'intéresser
à une femme comme vous, Mile Van Horne. Cessez de perdre

votre temps; vous n'avez aucune chance avec lui.

  

Je t'en prie, N Vous êtes À

une enfant que tu as raison.

Qu'est ce que

je te dois ?

dis mai ca qu

me manque _,    

 

  

 

  Tu veux

  

   

goger, Jos ?  
 

 

Ce sers tres agreable de -

vous avoir remercie, 4

comme voisin. mais tout

dépendra du

montant du

  

le docteur Lefon

est allé viniter

  

  
l'appartement

libre en face

de celui des

jeunes filles

  

 

           
  

 

   
  
  

   

  

J'ai pris sa temperature : 102; probablement la
grippe. Mais je prefererais

que vous le voyier.

   
  

Je wis allee voir le

professeur Papogoros, I

ne semble pas très bien,

ça vous ennuierait

Ça me ferait
Docteur too] Je suis

lo ip orrivé

l'ignora ilya plaisir, mois
quelques

  

     

   
       

 

de I'examiner ?  
 

 

   

 

Cost fospoars we plaisir de Joon Le Protile
ir one aémicateice est toupours pret
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UNE EXCLUSIVITÉ DANS [77
   

   

 

EN 4 COULEURS
CHAQUE DIMANCHE

CTE . #20 Nay Le UERtar! 8 /°4'E DEPOSITAIRE

_ —

 

Coloriez
cette image

Le Kentucky
Pour les Américains, le Kentucky ent

l'Htat de la verduse, au passé historique
viche ef aux ressources naturelles nombeeu-
ven. Son climat est tempéré: bre hivers 1i-
goureux du Canade 9 set ite noue, quei-

qu'il y neige un peu eu décembre, ea jan-

vier et en février, Le vélébre prévident des
Etats-Unis, Abraham Lincoln, sit be jour
dans le Kentix ky, dans une « absene de boin
tond comme celle-ci, C'rut dans le hatneau
de Bardstown que le porte populaire Ste-
phen Foster compons l'air 1164 conne “Old
Kentueky Horne”, au céloet «hs vies le des-
nier, Pies de Lexington. on trouve une
reutainr de fermes apéiinlisére duns V'éle-

vage de chevaux de courses: on sait que
le Derby du Kentucky ent couwrn chaque

intesipn à Churchill Downe, On sait
que eal uw (mt Koos que les Fiais-

Unie gardent fears imposanien réserves
d'or ens hace.

 

        

 

Colorier le dessin comme suit

| -Brun pôle
2 - Brun foncé
3 -— Gris

 
4- - Noir
5 -Vert pôle
6-—- Vert foncé

© 1971 by Nowe Mondirste On las, 7 Violet
Warts Rights Rosrrved 8 Joune 
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.

JE SUIS FIER D'ETRE

2 LE GARÇON
. LE PLUS CRUEL

; DE L'UNIVERS !

=/ at

 

 

  

C'est moi le premier sur la
k liste des 10 impopulaires de
y la semaine !

|TU NEL'ES
 

 
 

 
 

 

CETTE CES 

77
of ({

  

 

De fait, je ne te déteste ( je dirais même que

pas du tout et. tu es mignon }  
     

FOUTE LE CAMP AVANT Faut tout de même que je

QUE JE TE DÉMOLISSE.

|

«ete,
IDIOTE! Fei?pes vrai ?

 

 

      
 
 

MONSIEUR

SAINT-GALLON    
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